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posées outre les mains du trésorier, D.
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autres maladie#|al conduisent à 
la consonpE^bi à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlét, que 
nous envoyons gratis par la malle, **_ Lé 
remède spécifique est vendu par tbuST les 
droguistes à fl le paquet ou six paquets 
tyw«i,l!dtsera envoyé Rauo jie port sur 
réception, de la somme requise. : ub u 
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et en
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mes ; elle Itu parle de sa tendres- à toi ! dit Je oondumné.qais’im»- tion dn crime appartient à iOot- 
se à elle, de son innocence, à lni et gitte que la pialhenrensé femtiie a liéb ; le misérable, vaincu par les 
de la bonté de Bien. Soldas, ixirtln la raison. - ' prenres, raconte la mort dn vieux
bonrreatrt et geôlier s'écartent , La mire dopne ordre M iW^tmét-ptie sa dette à la justice

««£ 1
àtl-elle, tout «thraa: ,.l . devant Beftra», le jeune homtoe

perdu enœ monde i U,faut prier, —Gomment se feit.il que tu port» dan» la Wemei de VEnsev* 
prier et mourir en chrétien. 4 car n’atle» point montré, oett» letçre j lissement ht lettre miraculeuse et 
moi, ta mère, dont le céenr est '- Quelle lettre ? - lé- suspendit comme nu ex-cota à

;-f sss^æpsg 
i3SF=s»mS!iH

—Ma mère, répondit-gr» 
condamné, if ne se t

uO-.b'to/l lu; , .
qnee de Paria ; gi vous veniez, je 
voqs offre une place dany 
tare et notjs voua reprendrons, le 
soir, en revenant chez notis.

Madeleine, rahiniée par cet 
espoir d’être une mère nôurric 
remercia vivement 'èa Voisine 
blanchisseuse'* -Beugtval, et con
vint avec elle 1 qua le -lendi 
au matin, elleirrait à Paris 
cher un nourrisson. , bn 

. Françoise sortie, la pauvre veu
ve ralluma son feu, et mit,

--. d ordre en sa maison. Ces «u. 
Un la ramenèrent près dn berceau 

vide de son dernier enfeùt, beau 
garçoh de trois mois; mort 4n crou
pe,et enterré de la veillé seulement. 
En pleurant, elle embrassait cha
cun des objets, qui, lia avaient ser-

FEUILLETON
1:1,D vslfîi* D sil Ai» “llTlf*?iE IhhÉiril IMIMLilin 1

.
1 .1 A en! nuittl .1»if 'hiafet.ni |

avec beanooup d’adresse, de l’ai
sance d’aillenrs. la paix en ména
ge, une gentille maison, c'ëtaif 
trop pour une créature.

—J’aurais donné tout ce bien 
r mon 

| Chers

trait l'insouciance de toute chose.
One voisine entra dans cet in

térieur désolé, s’approcha de l’af
fligée, qui leva au instant la tête, 
pour la. cacher de nouveau et 
pleurer enailence.

—Eh ! bien, ma pauvre Madelei
ne, dit la voisine, vous voilà donc 
éncôrè'dans les larmes !-vbtrs ren- 
dre malade à force de pleurer.

—Plais* à Dieu que je puisse en 
mourir ; ce serait la fin de mes 
peines ! ’ -;j .

—Eh ! Madeleine, la religion 
défend de dire de ces .çhoeea-là ; le 
txm Bien est le maître de noua 
faire mourir. Bons devons, aus
si, supporte* nos peine» avec pa- 
tiencé et résignation. !

— Hélas !' Françoise, des don- 
leurs comme les mienne s sons trop 
cuisantes pour S’adoucir 
Dire que "

ma voi-elle

dont vous parlez pont gardé 
bon Baptiste et me* deux f 
petite. Me voilé seules | isolée 
dans cette maison que j’ai jvme ai 
bleu'remplie de ma chère famil
le ! Maintenant, , je jn’ai, plus de 
oceuT,* rien ; fout me gêne, tout

»

de ces pauvres petits enfenjts sails

eSœvsïf,™
pourriez k garder jusqu'à trois 
ans, même-plus-tard-,'et,' s’il était 
tod, l’adopter toqt à feit, en lui
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i» um< DE "Hi ',ni‘‘",u$* j
le i lendemain, 

cher-W*M*
PAR

un peu 
Ces soinsm

vriez
dM'WÜvehÿRAOUli

ij.’iu ÿjd'i sn
à ployer lee genotMJ ; dir voiids’ér
'•gsferzts.,
“ fiiez pour nous maintenant, ” la 

nd en larmes, et cotte fois 
achève d’àne voix, frittfc

ihewe dt l* mortktî ' ,i, foM

la^^HiT
se, porter mr la table, le re

tient agenouillé ; elle essaie; de 
hfelà,travers eee larmes les çaraç-

Œ“*Mr!
dw"Ès«s 'dï;

« 1 i voriap»utr-ae*.«Raina,! dmWr+is che- 
.. veux dreesés d’horreur.

Il se souvint alors....

• “ »«*ù- S3 'i >mmère fi> 
Bertram 
lue :

ttujour- vj. plia,,refit le

pmvn*, T82.ft,ao0'KL2fèa‘?2; / ltWWmiM* qù-une petite tête 
Mais où faUt-él; slier "t*W avoir étrabgèfe segli^ait Snrce petit 
un de ces uoemeons'i'm. - il,. rireiller froid, et ses lmmea de mè- 

—Vous feue inscrire,* Uhoepa- re devinrent mnina amères-

RKttaaH '■ -....
ma Tons l’êles, on.vims,™

hier,cette cuisantes pour S’adoucir jamais ! donnant le métier de jardinier ; il petit lit dn <*er <1 
Dire que fai au un bon mari, çaltiyafltit yotre jardin, cokme le 
deux beaux enfants, que nie voilà faisait votre mari. ü , . 
veuve, et mes pauvres pat|to sànt 
morte ! Vous voulez que je me 

,console ? , "
—Vous étiez trop haufenae,

VOVez-vans, Madeleine : ' !Jé tire 
oiene,

en

-e.B'îi.'jteAflzay,“ctiui'
idénn

1* magitemt arri ve suiVi par Ift, \

E^i' ?iâES'*,SïK^.‘rîf1
PAR v. ci-«molil pro-

Un mouvement rapide I s’opère 
• dans le rootoi^der«meejirij ’

■aisA.'riiiwi'ïiyl'd!
•' usiiLLVibci lî^î

de

voyrez-vofis,
suis laissé dire, par les 
que k bonheur pariait,’ ça ne pou
vait durer. Un bon marij .grand 
Imvailleur, deux beaux enfants 
bien constitués, un grand jardin 
que votre cher mari cultivait

sarwar** %pousse un en de joie ardente, sai
sit lu lettre et- s’élance vers la po*i

,Un* femme, la tête < 
sanglotait 
ai s’éteign

Lqdémrdre autour d’e|le démon-

dans

semble vouloir dérober à Éertran jmsz'S.bji
SS sssipé "près 

rit. et desm feu O
ex-
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